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1 . Dans la pecspeclive du C.A.P.E.S de mathématiques. le earaclère de nou· 
veoulé d'une .épreuve professionnelle pourrail SC nUllncer pour nu moins 
deux ensembles de raisons: 

- Le CAPES de Mnlhémaliques oVIlil déjà connu ulle évolul ion il ya 
quelques années. A l'épreuve classique de résolulion d'exercices, ln régle­
menL11ion avail substilué une épreuve de présenlJllion d'une "Iisle d'exer· 
cices destinée 11 iUUSl!er une notion mallu!matiquc délerminée·'. Ceue épreu· 
ve orfrall un cnraclère cenain de proximité par rappon li l 'ord inaire de 
l'aclivilé du professeur de mal hématiques, el présenmi! certainemenl des 
l!ails permcuanl de la onsidérer comme une épreuve professionnelle. Il 
pouvait donc ne pas paraître nécessaire d 'ajouter autre chose. C'esl bien 
ainsi d'ailleurs que cenains, membres du jury ou autre ·, à ln leclure du texle 
de défimtion de la nouveU épreuve ont, dans un premier temps, réagi. 

- On pouvail aussi élargir la rénexion dans une direction analogue li celle 
explorée par Yves Chevollard dans un ensemble de lextes produ its pour 
accompagner la mise n place de l'tUF.M. de Marseille. Il souligne, en 
effel, que IOUles les épreuves de C,A.P.E.S, représentent des gestes profes· 
sionnels. qui sont produits dans un dispositif déterminé. La nouvelle épreuve 
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prend alors son ~ens par rappon 11 un ou plusieurs geslcs professionnels exis­
UIllIS avec lesquels la préparJlion permeurd d'acquérir une fruniliari,,!, 

2 - Celle preuve se presenle SOus la fonne de deux oplions : Opiion 1 el 
Oplion Il, Le choIx des candidalS s'effeclUe au Illollle'" de l'inscription, 
Dan. le cas de l 'Oplion I. ils On! à associer, au cours de leur préselliailon 
omle. un comple rendu d'observation dans une cla.sse avec une .série d'exer­
cIces visan! 11 compléler ou 11 prolonger les activités faisant l'objet du pre­
mier ç()mmCllt31re, L'Option fI correspond, pour le mOOlenl. il l'ancienne 
épreuve de présemalion d'exercices, Les condilions de préparallon de 
J'Oplion 1 001 élé lfés variables selon les l.U,F,M, ct Il eSI évidem que cha­
cun (chaque I.U,F.M.) pourra défendre son inlerprélaLÎon de J'épreuve , la 
fomlUle de préparatioll qu 'il a adopléc et présenl.r une critique de fonnules 
"concurrentes", On pcul sou hailer qu' Il soil donné un pcu de temps avant 
d'cmTcprendrc des études fmes de syslèllleS de préparatIonS qui ne sonl pas 
ncore lotnlemenl slabilisés, Nous pouvons cooslmer qu 'on s'éloigne assez 

peu de l'ancienne épreuve qui reste une référence constamment présente, 
nOlilOlOleni par la fonne de mainuen que représente l'Option Il, C'est ainsi 
que, pour le candidal, on fail ohabiter deux regIstres de trnvail el d'exposi­
tion; celui d'une 3nalysc-ullcrprétaLion ùe faits de classe (ou du moins 
d'événclllenis ohservés qui se préscnlent comnle leIs) dont l'enjeu SC mesure, 
au moms pour le moment, assez difficilement Cl elUl d 'une présenlôuion 
d'exercices dont l'enjeu reste, pour le moins, évident. 

3 - Il est possible d' identifier rapidement quelques difficultés spécifiques de 
la premi~re partie de l'épreuve, celle qu i est relallve ~ la pr6ôentation de 
J'analyse d'une séquence de classe) , Ni lexte officiel. ni communicaûon 
olJicieusc du JUry (ce qui aurait d'ailleu" posé de~ problèmes de Iypc régle­
menlair.) 0'0111 été fournis pour indiquer un ou plusieurs cadres interpréHllifs 
possibles, Une seule "indication" "élé founlie en 91-92 (el pas seulement 
par le jury du CAP .B,S, de mathématiques); il convenrut d'éviter les jar­
gons ct les connaissances éven(ucUellleni mai OllÛtnsécs (plI!! de pédaDtcrie) 
au bénéfice du bon SCnS (dont il ne me revient P.1S iCI les lennes d ' une 
expression usuelle concernant son partage), lJ ne semblail pas souhrutnble 
(parce que pas souhaité) d~ recourir à des cadres inlerprétatifs foumis depUIS 
plus de 20 ans par les travaux de didactique (Cl qui se trouvenl engagés 
autant au niveau des préparations qu'au niveau des épreuves du Concours 
d 'Apillude au Professoral des Ecoles 1), Pour l' Iflfomlation de IOUS, il est bon 
de signaler que cenains jurys de C.AP,E,S,(dans d'autres dISCiplines que les 
m~lhémaJjQues, "Drammen! J'hjsroirc géographie) On! foumi des mforma­
lions précises sur les [ypes el niveaux de connaISsances ~ carJçlère profes-
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sionne l donl ils ""eodaient les manifesullions cbez les candidalS. D'aUire 
part, . i cadre inlerprétalif lelle ou lelle prépanuion a utilisé, reswil le problè­
me d'une formation aux gesles dïnlerprétalion eux-mèmes. Quelques heures 
n'y sufflSCJll pas Cl je vois dans celle difficulté bicn particulière une raison 
. upplémelliaire pour que sail avancé le Irnvail de délïniliOIl d ' un eonlmt pré­
cis (ineluanl des élémcnls de cadre iDlerpréltllif possible) qui SOli plus opérn­
loire que la silU,ûon nCluellc (où IOUI se passe comme si le coolml élail 
absenl !). 

4 - Le présidem du jury avait annoncé qu'il semil (le jury) le plus ouvert pos­
sible, Ceci POUVail êlre .nlendu (el parail l'avoir élé) comme offnon une pos­
sibililé d'accucil Il différenles ronnes de discours IllIcrpréwûfs. Toulerois la 
déelaration du préside", ne préjugeait pas de l'allitude de lelle ou lelle com­
mission. Le JUry du C.A.P.E.S. de mathématiques esl en effel ulle tr~s grosse 
machine el des consignes (si Will esl qu'il ell SOil ainsi) orales générales ne 
solll pas nutomatlquemelll suivies d'eCfet. La Ic"talion élail gronde et a élé 
suivie dans de nombreux cas de faire peser l'essentiel de l'interrogation 
(entrelien nvte le jury ; au moins 20 mil) sur la seconde panie de l'exposé. 
Pour lUller contre celle dérive, il faUilll effectivemer" se sentir en mesure 
d ' iOierroger eflicacemenl sur la première partie (quelles qu',ûenl élé les qua­
tilés de l'expœé). Taules les commissions ne paraissent pas r avoir fait pour 
la très grande majorilé des candidals qu 'eUes onl écoulé. On a pu Slgnnler 
des "ruplures de ontral" : sujel donné au candidat lombanl sur une panic 
pour laquelle il nc disposait d'aucune observation disponible. iOlerrog3ûon 
Irès rédui le sinon inexisl3nle sur la première panic de l'exposé , etc, .. 
Cenainc.~ de ces ruplures paraisselll avoir étt fonement préjudiciables aux 
candidalS, d 'aultCS non. On a signalé de ttès bonnes nOlcs (19), mais aussi de 
très mauvaise ... Des informations du jury annoncent lIne moyenne un peu 
inférieure (de 1 poinl) il celle de l'épreuve d'exposé. Indulgence annoncée 
d'un côlé. cralOle de surévaluer d'un autre côté. 

S -On dOIt donc souligner une grande diversilé dans le Inlerro!!,llions. 
Comme il a élé signalé plus haul, cetle diversÎlé sc répartil sur unc échelle 
qui va du sondage sur la cul ture mathêm3liquc du candidal 11 l'imérêl porté à 
ses capacilés d'analyse des réactions des éléves. Très peu d'imerrogalions se 
sonl approchées de connaissances de nmune didaclique comme perm.Uant 
une analyse de ' failS CI évèncmenls constatés. SouveOl elles onl !lorlé ur ce 
que le candidat pouvait énoncer par rappon au curriculum, 11 la place du 
lhème malhémalique dans les programmes. On peur voir dans la cenuUlion 
sur ces sujels une manière de contrôler des dérives possibles; on a bien affai­
re ici 11 une connaissance évaluable. On peut toulefois s'il1lerroger sur le fail 
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de savoir si on esl vérilablcmenl entré dans l'espril de l'épreuve profession ­
nelle. 

6 - L.1 session de 1992 a tlé très clniremen!. sur le plan de répreuve profes­
sionnelle du CA.P.E.S. de mathématiques, une session de transition. On ne 
pcul affirmer que globalement ceUe "transition" se soi t eITectuée au détri­
ment des candidats. Ceux d'entre eux qui onl pu échouer pour une épreuve 
professionnelle manquée voudrom bien xcuscr l'involonlaire et apparen t 
cyni..me de celle affirmation. La moyenne des cas ne saumit t.nir 1 ieu de cas 
particulierl Il me semble que l'exception de celle année devrait le rester el 
que les conditions de rimerrogntion devmiem évoluer pour être dans un 10ut 
proche avenir bicn plus clrurcmelll définies. ela ne saurait éviter un trnvnil 
d'une toUle autre nmure, approfondissement et rénexion sur celle épreuve, 
conditions il réunir pour qu'elle permette (aussi bien dans sa prépamlion qu~ 
dans son passage) de s'approcher d'une bonne connaIssance de cenains 
geste.. professionnels recquéramllia [OIS un bon usage des savoirs mathéma­
tiques et des savoirs didactiques (au moins ceux qui peuvent être opératoires 
à ce niveau) ct contribuanl par là même à la fois" la formotion et au recrute­
men!. 

7 - Au même titre que les preprofessionnalisations au métier d 'enseignant 
qui se meltent en ploce dans les Univcrsilés et que le mémoire professionnel 
de s.conde rum6c dl.U.F.M. l'épreuve professionnelle est placée au cœur 
du niveau dispositif de formai ion. Associée au concours, eUe ne pcut pré­
tendre atteindre lotalement une mission de ce type. Cela nous pernlet de 
penser qu'il CSI temps d'ouvrir le débat sur la total ité de ht formation 
I.U.F.M. el l'ex.igence de certification qUII sera néce saire d'y 3nacher. 
L'exercice Ct la ploine conscience de leur rcspons.1bi lili! par tOuS te.~ acteurN 
ne saur:tit qu'y gagrer. 
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